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Un pays riche de sa diversité


La Guinée est pour beaucoup mystérieuse, elle interroge, elle inquiète aussi. Pourtant une chose est sûre : elle est riche et même scandaleusement riche au regard de ses ressources minières. Riche aussi de sa diversité de paysages, de sa population multi-ethnique, de son histoire et de sa culture métissée. Elle offre tout ce que peut désirer le voyageur prêt à sortir des sentiers battus. Le potentiel est certes peu mis en valeur, mais que de belles surprises ! Entre savane arbustive du pays mandingue où les percussions rythment la vie au quotidien et plaines côtières bordées de plages de sable blond ; entre forêts primaires préservées et montagnes du Sud-Est réservées aux voyageurs aventuriers ; entre massif du Fouta Djalon, royaume des trekkeurs et îles de Loos où pêche et farniente se combinent à merveille, vous n'aurez que l'embarras du choix. Le pays est également un des creusets de la musique et de la danse traditionnelles ouest-africaines, où maîtres du djembé et du balafon perpétuent les traditions. En Guinée, le sens de l'accueil est encore une valeur largement partagée. Alors soyez les bienvenus ! Mais voilà, la Guinée est riche aussi de paradoxes, d'inégalités. Voyager à travers le pays peut être difficile parce que les routes sont souvent en piteux état, parce que les hébergements sont parfois bien loin des standards internationaux. Alors oui, venez en Guinée ! Vous en repartirez peut-être un peu fatigué mais surtout plus riche d'une expérience unique et vraie.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


La période à privilégier pour visiter le pays se situe de fin octobre à fin janvier, après les dernières grosses pluies et avant les fortes chaleurs. L'eau est alors en abondance partout, les paysages verdoyants et lumineux. Par contre la saison des pluies de fin juillet à fin octobre est sans doute la période la plus compliquée, d'autant que circuler peut se révéler délicat du fait de l'état des pistes et des routes, même si c'est aussi la période où les températures sont plus clémentes.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°




[image: ] FESTIVAL L'UNIVERS DES MOTS (CONAKRY)



Une semaine de spectacles et ateliers autour des mots, pour ce rendez-vous bisannuel initié par les studios Kirah sur Conakry.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] LA GRANDE MAMAYA DE KANKAN (KANKAN)



Musique et danses rythment cette fête haute en couleur qui rassemble plusieurs centaines de personnes à Kankan après la Tabaski.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°




[image: ] LES 72 HEURES DU LIVRE EN GUINÉE



Un salon de trois jours organisé à Conakry pour célébrer la fête internationale du livre et mettre en avant les auteurs guinéens.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] FÊTES DES MARES (BARO)



Fêtes traditionnelles qui célèbrent le début de la saison des cultures, l'occasion de rassemblements populaires autour des mares.





[image: ] LE PÈLERINAGE DE BOFFA (BOFFA)



Le plus important pèlerinage catholique du pays qui rassemble des milliers de fidèles le premier dimanche du mois de mai.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°




[image: ] SALON DU TOURISME ET DE L'ARTISANAT (CONAKRY)



Ce salon d'une semaine rassemble à Conakry des acteurs nationaux et étrangers afin de mettre en valeur les richesses locales.


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 28°

Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 27°

Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 29°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°

Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°




[image: ] FESTIVAL LES 7 JOURS DU SEPTIEME ART (CONAKRY)



Un festival qui, à travers la diffusion de films guinéens et étrangers, propose durant une semaine de découvrir le septième art autrement.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°




[image: ] FESTARD (DUBRÉKA)



Ce festival transforme la ville de Dubréka en un théâtre proposant aux amoureux de l'art une grande variété de spectacles.






Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages variés

Quatre régions naturelles particulières et autant de décors différents à découvrir.


[image: ]

Cascades de Djourougui. - © robnaw - stock.adobe.com



Les îles de Loos

Archipel au large de Conakry, un petit paradis pour le farniente et la pêche en mer.


[image: ]

Île de Roum, archipel de Loos. - © Sem Let - Shutterstock.com



La musique au cœur

Au rythme des balafons, des djembés et des koras, une musique locale vivante se transmet.


[image: ]

© Syldavia - iStockphoto.com



La danse comme art de vivre

Ballets, écoles, spectacles, fêtes : la danse se vit au jour le jour.


[image: ]

© Mustapha GUNNOUNI - Shutterstock.com



Hors des sentiers battus

Ici, pas de tourisme de masse avec ses avantages et ses inconvénients…


[image: ]

Randonnée dans la région de Fouta. - © Fabian Plock - Shutterstock.com



Les derniers chimpanzés sauvages

Suivre les chimpanzés sauvages et parfois les apercevoir : une aventure inoubliable.


[image: ]

Chimpanzé. - © frank boyer - stock.adobe.com



 Mystérieux ponts de lianes

Traverser un des derniers ponts de lianes au cœur de la forêt : une expérience unique.


[image: ]

Pont de lianes de Koulé - © Patrick MADELAINE



Fouta, une région pour randonner

Montagnes, rivières et cascades comme décor pour des treks hors du temps.


[image: ]

Doucki Canyon, Fouta Djalon. - © Fabian - stock.adobe.com



Des plats et des saveurs 

Du plus classique riz sauce arachide au plus spécifique lafidi, des saveurs à découvrir.


[image: ]

Riz sauce arachide. - © Paul_Brighton - Shutterstock.com



Un accueil bienveillant

Accueillir l'étranger est un devoir sacré et cela se fait en toute simplicité.


[image: ]

Femme proposant ses beignets de maïs - © Patrick MADELAINE









Les 12 mots-clés



#Bauxite

Minerai de couleur ocre dont est extrait l'alumine, base de  l'aluminium. La Guinée en est devenue le deuxième producteur mondial.  Surtout exploitée dans l'ouest du pays, elle en représente 80 % des  recettes d'exportation. Un début pour les autorités guinéennes malgré  les sérieux problèmes sociaux et environnementaux posés par cette  évolution.


[image: ]

Mine de Bauxite. - © Igor Grochev - Shutterstock.com



#Blanco ou gandji

Vin de palme, produit surtout en Guinée maritime et en forêt, il est la résultante de la fermentation de la sève des palmiers. Pour récolter cette sève, les hommes grimpent au sommet desdits arbres à l'aide d'une simple sangle. Impressionnant ! Le vin de palme est la boisson de la convivialité, souvent offerte aux visiteurs en guise de bienvenue.


[image: ]

Vin de palme. - © Herr Loeffle - Shutterstock.com



#Foté

C'est l'équivalent de toubab dans d'autres pays africains ou vers Kankan. On l'entend dans certains quartiers de Conakry dans la bouche d'enfants, encore parfois étonnés de croiser des étrangers. Foté veut dire « blanc » en soussou. Vous pourrez toujours répondre forè, qui veut dire « noir ». Dans l'intérieur du pays, foté devient porto au Fouta.

#Mamaya

Festivité traditionnelle malinké (haute Guinée). C'est une danse pratiquée par des hommes et des femmes habillés de grands boubous brodés qui défilent au rythme lent des musiques traditionnelles. La Mamaya de Kankan est devenue un événement culturel majeur qui a lieu une fois par an lors de la fête de Tabaski et regroupe des centaines de danseurs.

#Marabout

Désigne les hommes ayant une bonne connaissance du Coran, que l'on va voir pour tous motifs et occasions (cérémonie, voyage, etc.) afin d'obtenir un talisman ou pour savoir quel sacrifice pratiquer pour influencer le destin. Ici tout le monde « consulte » et certains peuvent débourser de grosses sommes pour s'octroyer les services des plus réputés.

#Néré

Arbre et fruit, il est prescrit en poudre contre la fièvre jaune. Ses racines servent de médicament, son bois est utilisé dans la fabrication des djembés. L’arbre néré aux multiples usages est surtout connu pour le soumbara, poudre issue du pilage de ses graines séchées, cuites et fermentées, utilisé comme un « bouillon cube » à l'odeur puissante.


[image: ]

Néré. - © tviolet - Shutterstock.com



#Nimba

Masque baga (Guinée maritime) représentant l’idéalisation du rôle de la femme dans la société. Il évoque une mère qui a donné naissance à de nombreux enfants, et qui les a préparés à vivre un âge adulte fécond. Il est devenu un symbole de la Guinée, tant et si bien que les statuettes nimba sont devenues un incontournable des sculpteurs sur bois.

#Non

En 1958, lors du référendum organisé par de Gaulle proposant que la métropole et les colonies forment une communauté franco-africaine, Sékou Touré décide de dire « non ». La Guinée, dit-il alors, « préfère la liberté dans la pauvreté à la richesse dans l’esclavage ». Le pays devient indépendant le 2 octobre et Sékou Touré son premier président.

#Syli

Monnaie du pays sous Sékou Touré, syli signifie « éléphant » en soussou. Pour les Guinéens, c'est un symbole fort : l’éléphant ne connaît qu’une seule route et rien ne peut l’arrêter. Il atteint toujours son but. Il représente la force. C'est aussi le nom de l'équipe nationale de football. Dommage que cette espèce ait quasiment disparu du pays.


[image: ]

Eléphant de forêt - © Patrick MADELAINE



#Tappa lappa

Terme poular désignant le pain qui est vendu sur tout le territoire et exprimant le fait que la pâte est littéralement tapée lors de la préparation. Vendu sous forme de grosse baguette, il est le plus savoureux au sortir du four au petit matin. Pas une ville qui n'ait son four. Une bizarrerie pour un pays qui ne produit pas un grain de blé.

#Fier

Fier du non de 1958. Fier d'être guinéen. Cette fierté construite dans l'adversité résonne parfois comme un slogan un peu décalé par rapport aux réalités du quotidien. Ce terme est souvent repris par les Guinéens de l'extérieur pour marquer leur attachement à leur patrie malgré toutes les difficultés que rencontre le pays de leurs ancêtres.

#Wontanara

Terme soussou qui signifie « Nous sommes ensemble », « Nous sommes unis ». Il exprime le fait d'être solidaire, de s'entraider dans l'adversité. Cette expression utilisée dans de nombreux slogans publicitaires sur les affiches en a du coup un peu perdu de sa force, mais elle est encore souvent reprise et partagée face aux épreuves du quotidien.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] À bord de votre voiture, vous klaxonnez à tout-va alors même que vous êtes totalement arrêté dans un embouteillage.

[image: ] Vous assistez à un mariage, à un baptême et à un anniversaire dans un même week-end. Les affaires sociales, ici, c'est sacré, et c'est la principale distraction des fins de semaine.

[image: ] L'expression We téfa ne vous est pas inconnue. Elle s'entend le plus souvent sous forme d'une clameur provoquée par les cris des enfants lorsque le courant électrique souvent capricieux revient après une coupure : we téfa ou « le courant est venu ».

[image: ] Vous dites à vos amis « j’arrive » et que deux heures plus tard vous n'êtes toujours pas là. Et quand on vous demande si vous avez eu un problème, vous répondez « non, rien, je vous ai dit que j'arrivais »…

[image: ] Vous empruntez un moyen de transport quel qu'il soit, pour parcourir même 500 m, l'absence de trottoir et la circulation anarchique combinées à la touffeur ambiante décourageant les marcheurs les plus téméraires à Conakry.




INTERVIEW [image: ]


Ma Guinée

Par Patrick Madelaine, auteur du guide

Auteur pour Le Petit Futé Guinée depuis 2016, Patrick Madelaine est un ancien résident de Dalaba au cœur du Fouta guinéen. Après une formation supérieure en économie du développement, il y créa le premier bureau local du tourisme et de l’artisanat. Installé de nouveau en France, il retourne régulièrement sillonner les routes et les pistes de ce pays dont il aime découvrir et partager les richesses.


[image: ]

© DR









Idées de séjour


Visiter la Guinée demande du temps. Difficile d'en faire le tour en moins de 15 jours. Il faudra faire des choix. Afin de vous donner un bon aperçu du pays, voici quelques idées d’itinéraires dont vous pourrez vous inspirer en fonction du temps, du budget et du véhicule dont vous disposez. Les temps sont indiqués en considérant que les déplacements s’effectuent en voiture privée ou louée, type 4x4. Pour un tour en taxi-brousse, il convient de rajouter plusieurs jours de battement, pour inclure les délais liés aux horaires très aléatoires des départs de taxi et les modifications éventuelles de parcours imposées par les dessertes plus ou moins assurées de certaines régions. Le temps du trajet est aussi estimé en fonction de l'état des routes à l'heure où nous écrivons ces lignes. Renseignez-vous donc au moment de votre arrivée en Guinée, car une longue saison des pluies peut avoir changé la donne…

La Guinée en 1 semaine

Ce circuit est destiné aux voyageurs aisés, recherchant la qualité des prestations et ne voulant pas parcourir la Guinée dans tous les sens.


[image: ]

Case des palabres de Dalaba. - © Trevkitt



Jour 1 -  Conakry

Visite de Conakry [image: ], du musée, des marchés, du jardin du 2 Octobre, etc. Apéro et nuit à l'hôtel Petit Bateau.

Jour 2 - Les îles de Loos

Après un bon petit déjeuner, direction l'embarcadère tout proche pour faire le tour en bateau à moteur des îles de Loos. Visite des vestiges du fortin anglais de Roume [image: ], farniente sur la plage à Kassa et balade jusqu'à l’ancien pénitencier et au phare de Tamara. Retour en fin d’après-midi à l’île de Roume. Soirée et nuit sur l'île à l'hôtel Sogué.

Jour 3 -  L'île de Roume, hôtel Sogué

Journée détente au bord de la piscine ou sur la plage de l’hôtel. Pour les pêcheurs, départ en mer le matin, à la recherche des tarpons, barracudas, carangues, etc. avec l'équipe du Guinea Fishing Camp. Le soir, dégustation de poissons frais sur la terrasse du restaurant. Nuit sur l’île à l'hôtel Sogué.

Jour 4 - Kindia

Embarquement le matin de bonne heure pour le retour à Conakry [image: ] et départ pour Kindia [image: ]. Arrivée dans l’après-midi à l'hôtel Masabi, et visite du centre-ville et du marché : cordonniers, sculpteurs, teinturières, bijoutiers… Nuit à Kindia à l'hôtel Masabi.

Jour 5 - Kindia

Excursion jusqu'au lac de Samaya et balade en pirogue pour aller découvrir les villages environnants. De retour, visite au Voile de la Mariée, pour une pause rafraîchissante. Nuit à Kindia [image: ].

Jour 6 - Dalaba

Départ matinal pour Dalaba [image: ]. Arrivée en fin de matinée. Balade en ville (visite de la case à palabres, de la maison de Myriam Makeba et du groupement des cordonniers) et excursion jusqu'au Pont-de-Dieu. Retour en début de soirée pour un rafraîchissement sur la magnifique terrasse de l'hôtel du Fouta. Dîner à l'auberge Seydi II et nuit à l'hôtel Safitel.

Jour 7 - Mont Maci

Excursion vers le mont Maci en passant par le village de Sébhory. Baignade aux cascades de Mittywol et rencontre de M. Bah, peintre figuratif peul. Sur le chemin du retour, balade dans les allées ombragées du jardin Chevalier et cueillettes de fraises (si c'est la saison). Dîner et nuit à Dalaba [image: ].

Jour 8 - Retour à Conakry

Départ tôt le matin pour un retour à Conakry [image: ] avec une pause aux cascades de Kilissi. En fin de journée, achats de dernière minute chez les sculpteurs de Ratoma ou de Camayenne.

Séjour aventure en Guinée

Des échelles de Lélouma à la chaîne des monts Nimba, en passant par Kindia [image: ] et Kankan [image: ], un circuit hors des sentiers battus qui ravira les amateurs d'aventure. 


[image: ]

Route vers Lola. - © Patrick MADELAINE



Jour 1 - Labé

Départ de bonne heure pour Labé. Sur la route, visite de Dalaba [image: ]. Arrivée à Labé [image: ] en soirée. Dîner et nuit à l’hôtel Tata.

Jour 2 - Labé

Excursion aux échelles de Lélouma et au rocher de Tounti Maladhé. Au retour, visite du centre-ville de Labé [image: ] (marché, jardin botanique, musée). Nuit à Labé à l'hôtel Tata.

Jour 3 - Pita

Départ pour le mont Maci et les chutes de Kambadaga. Pique-nique. Retour et visite des tisserands de Pita [image: ]. Nuit Chez Sister à Pita.

Jour 4 - Aïnguel

Départ pour Timbi Madina, Timbi Touni et le village de Aïnguel. Petite baignade aux abords du pont naturel et balade au pied des cascades. Nuit dans les cases du lodge Kamawi à Aïnguel.

Jour 5 - Doucky

Départ pour Doucky. Randonnée à la découverte des sites autour du village avec Hassan. Dîner et nuit chez Hassan Bah (campement).

Jour 6 - Télimélé

Départ très tôt par la piste en direction de Télimélé [image: ]. La piste est délicate mais traverse de magnifiques paysages qui valent le détour. Visite de chutes sur le chemin, village de Ley Miro. Arrivée tardive à Kindia [image: ]. Installation à l'hôtel Masabi.

Jour 7 - Kindia

Ascension du mont Gangan, pique-nique. Puis fin d’après-midi reposante au pied des chutes rafraîchissantes de Kilissi. Nuit à Kindia [image: ].

Jour 8 - Kankan

Départ matinal pour Kankan [image: ]. Pause pique-nique à la chute de Tinkisso à Dabola [image: ]. Découverte des mosquées anciennes et traditionnelles entre Dabola et Dinguiraye. Balade au bord du Milo en arrivant à Kankan. Nuit à Kankan à l'hôtel Buffet de la Gare.

Jour 9 - Sabadou Baranama

Visite des marchés de Kankan [image: ] avant de prendre la direction de l’espace protégé Diwasi à Sabadou Baranama. Haltes dans les villages en cours de route. Arrivée en soirée au village de Sabadou Baranama. Installation et nuit en chambres d'hôtes chez les Clapasson.

Jour 10 - Sabadou Baranama

Excursion dans le parc Diwasi et découverte de Sabadou Baramana et des différents projets menés autour de la « maison de la femme ». Nuit à Sabadou Baramana.

Jour 11 - N’Zérékoré

Départ pour N’Zérékoré [image: ]. Arrêts à Bissandougou [image: ] et à la chute de Djigbé. Arrivée tardive à N’Zérékoré [image: ]. Nuit à l'hôtel Béthanie.

Jour 12 - Bossou

Départ matinal en direction de Lola [image: ] et Bossou [image: ] pour partir à la rencontre des derniers chimpanzés de Bossou. Visites en passant autour de Lola (pont naturel, grotte…). Nuit à Bossou au campement de l'Institut.

Jour 13 - Chaîne des monts Nimba

Départ pour une longue journée de randonnée vers les sommets de la chaîne des monts Nimba. Retour de nuit vers N'Zérékoré [image: ] et nuit sur place.

Jour 14 - Sérédou

Départ pour Sérédou [image: ] et la forêt de Ziama. Petite excursion dans une des dernières forêts primaires de la région. Visite d'un pont de lianes vers N'Zébéla. Nuit au centre agropastoral Sainte-Ursule de Sérédou.

Jour 15 - Conakry

Retour sur la capitale avec étape à Faranah à l'hôtel Del Niger.

Guinée : loin des grandes villes, entre tradition et modernité 

Ce circuit est destiné à ceux qui veulent prendre un peu plus le temps de se balader hors des sentiers battus pour connaître une Guinée différente : sa nature, certaines de ses traditions, mais aussi une Guinée actuelle, qui travaille pour la sauvegarde de son patrimoine artistique et naturel.


[image: ]

Les chutes de Kilissi. - © Patrick MADELAINE



Jour 1 - Mont Dixinn

Conakry [image: ], Dubréka [image: ], baignade aux chutes de Bondabon (hors fin de saison sèche), pique-nique sur place. Et ascension du mont Dixinn pour une vue panoramique sur la baie de Sangareya. Nuit à l'hôtel HB de Dubréka.

Jour 2 - Tabory

Départ pour Tabory (Koba), visite de l'île sauvage de Kito. Pique-nique sur la plage de Kitikata, nuit chez l'habitant ou à l'auberge du lac de Koba.

Jour 3 - Boffa

Traversée du barrage du lac de Koba, en direction de la nationale, direction Boffa [image: ], l'un des tout premiers sites négriers. Visite de l'église. Départ pour le village de Koukoudé. Traversée des villages traditionnels bagas. Arrivée en fin d'après-midi au village et installation à Tomboliya village. Détente sur la plage, baignade et apéro. Nuit sur place.

Jour 4 - Télimélé

Départ tôt le matin, pour Télimélé [image: ] via Tanéné, en direction des falaises de Doucky. Nuit sur place chez Hassan Bah.

Jour 5 - Doucky

Excursion autour de Doucky puis aux chutes de Kambadaga. Bivouac à proximité des chutes de Kambadaga.

Jour 6 - Dalaba

Départ en direction de Dalaba [image: ] avec détour par le village de Fougoumba pour visiter la case où étaient couronnés les Almamys, puis la chute de Ditinn [image: ] et enfin Sébhory [image: ] pour sa production artisanale (léfas, miel, etc.). Nuit chez Nadine Bari à Sébhory ou hôtel Safitel à Dalaba.

Jour 7 - Dalaba

Visite du jardin Chevalier, promenade vers le Pont-de-Dieu, pique-nique sur place et visite de Dalaba [image: ] centre (case des palabres, maison de Myriam Makeba). Nuit à Dalaba.

Jour 8 - Kindia

Départ pour Kindia [image: ]. Halte au Voile de la Mariée. Balade sur le mont Gangan, puis baignade dans les chutes de Kilissi. Nuit sur place à l'hôtel Masabi.

Jour 9 - Samaya

Départ pour Samaya (idéal le dimanche, jour de marché), traversée en pirogue. Nuit au village de Waliya sur la rive du lac.

Jour 10 - Conakry

Départ de bonne heure pour Conakry [image: ]. Visite du Musée national et du marché Niger. Rencontre des artisans du jardin du 02 octobre. Nuit dans la capitale.

Jour 11 - Île de Roume

Le matin avant de partir pour les îles, petit détour pour assister aux répétitions d'une troupe artistique traditionnelle : ballets, musique, etc. Départ pour l'île de Roume [image: ] ou de Kassa [image: ]. Farniente ou balade sur une des îles. Nuit sur place.

Jour 12 - Conakry

Retour à Conakry [image: ], dans la commune de Kaloum. Petit déjeuner à l'Epi d'Or. Derniers achats d'artisanat, de tissus, etc., avant le départ.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Quand vous le pouvez, le mieux est d'anticiper votre arrivée en organisant votre accueil à l'aéroport et votre transfert vers votre hôtel avant d'atterrir. Les grands hôtels de la place, mais aussi certains plus modestes peuvent organiser votre prise en charge dès la sortie de l'aérogare. Le plus souvent, c'est une prestation supplémentaire mais qui vous assure une arrivée en toute sérénité.

Si vous n'avez pas la possibilité de vous organiser avant, vous pourrez toujours faire appel aux taxis qui sont présents dès la sortie de l'aérogare sur le parking de l'aéroport. Avant de vous engager avec l'un d'entre eux, précisez bien le lieu où vous devez vous rendre et discutez du prix de la prestation. Nombre d'avions atterrissant de nuit, les tarifs sont alors plus élevés qu'en journée. Pour une course de l'aéroport vers le centre-ville de Kaloum, il faut compter entre 60 000 FG et 80 000 FG en journée et entre 150 000 FG et 200 000 FG la nuit.


[image: ]Transports en commun

Pour se déplacer à Conakry, différents modes de transport existent plus ou moins chers, plus ou moins sûrs. Les taxis jaunes et minibus sont présents sur les principaux grands axes avec des tarifications au tronçon. Il faut un peu d'expérience pour comprendre qui va où, mais c'est le moyen de transport le plus courant et le plus économique. Les tuk-tuks fonctionnent également sur le même principe mais sur trois roues.Il est aussi possible de négocier avec un de ces taxis pour qu'il vous amène là où vous souhaitez. Il faut alors préciser : « déplacement » et donner votre destination. Le chauffeur, s'il est libre, vous y emmènera directement. Attention de bien demander le prix avant de vous embarquer, pour limiter les mauvaises surprises.Certains taxis-moto ont des chasubles les identifiant clairement, mais la plupart n'en ont pas. Si vous voulez prendre un moto-taxi, le mieux est de vous positionner au bord de la route et de faire signe aux motos qui passent. Vous n'aurez généralement pas longtemps à attendre pour qu'un chauffeur s'arrête. Vous donnez alors votre destination qui déterminera le prix de la prestation. La tarification est aussi fonction du nombre de tronçons parcourus, un tronçon coûtant 5 000 FG.Attention, rares sont les pilotes vous proposant un casque. Généralement, ils s'en réservent l'usage. À vous de voir si vous acceptez les risques ou si vous vous procurez votre propre casque.Quelques bus de la Sotragui (société publique de transport) circulaient encore en 2021, mais avec la plupart de ses véhicules à l'arrêt, la fin de ce service public semblait proche.Pour se déplacer à l'intérieur du pays, le taxi-brousse est le moyen le plus efficace (un peu plus cher que les rares bus, mais surtout plus sûrs et plus rapides). Les gares routières sont appelées gares-voitures et sont généralement en plein centre-ville à proximité du marché, sauf à Conakry, où la gare principale est à Bambeto (depuis qu'elle a déménagé de Madina). Les taxis-brousse sont essentiellement des Renault Nevada ou des Peugeot 505 break (de moins en moins nombreuses), prévus pour neuf passagers adultes. Pour un peu plus de confort, vous pouvez réserver et payer deux places et ainsi avoir le siège passager avant pour vous seul. Un vrai luxe ! Pour gagner du temps, prenez les voitures six places (sans le chauffeur), un peu plus chères, mais qui partent aussi plus rapidement. Car ici pas d'horaires, les taxis partent lorsqu’ils sont pleins. Le mieux est d’aller à la gare le matin vers 7h, pour être prêt pour les premiers départs. Attention : dans les petites villes, mieux vaut venir tôt, car le premier départ est souvent le dernier. Il est possible de réserver la veille, mais ce n’est pas toujours très sûr, car les chauffeurs risquent d’avoir oublié le lendemain et vendu plus de places que possible. Par contre, les tarifs que les chauffeurs vous donnent sont en général les tarifs applicables à tous (vous pouvez vérifier auprès du syndicat) ; n’essayez pas de marchander. Pour toutes ces raisons, il est conseillé de prévoir large du point de vue du temps, lorsque vous utilisez ce mode de déplacement.À ces tarifs, il convient d’ajouter le prix des bagages. Les prix des liaisons intervilles sont indiqués dans les villes concernées. En général, lorsque vous désirez vous rendre à un village intermédiaire, vous paierez le prix qui correspond au tronçon de route concerné, toujours de ville à ville.


[image: ]Vélo, trottinette & co

À Conakry, vous verrez peu, voire pas du tout de deux-roues non motorisés. Et pour cause, faire du vélo ou de la trottinette ici relève certes d'un certain courage, mais surtout d'une bonne dose d'inconscience. Au milieu de la circulation anarchique, erratique de la capitale, les dangers sont partout. Comme il n'y a pas de trottoirs ou si peu et pas de pistes cyclables sur les voies de circulation, vous ne serez nulle part en sécurité. À déconseiller, donc.

Sur les routes et pistes de l'intérieur du pays, la pratique du deux-roues est nettement moins dangereuse du point de vue de la circulation. Par contre, la prudence est de mise quand même car les voies sont souvent parsemées d'embûches (trous béants, dos d'âne hors normes, animaux errants, travaux non ou mal signalés…) et d'autant plus à l'approche et dans les villages et les villes.


[image: ]Avec un chauffeur

Les loueurs de voiture avec chauffeur sont essentiellement basés à Conakry. Quelques sociétés de location proposent des prestations qualitatives, mais encore souvent c'est le bouche à oreille (à travers les réseaux sociaux) qui permet de trouver un prestataire. Les tarifs de location sont plutôt relativement élevés, l'état globalement moyen, voire mauvais des routes expliquant pour une bonne part cette réalité.

Si vous partez avec un chauffeur sur plusieurs jours, il est d'usage de lui payer ses repas (sauf si le contrat de départ spécifie autre chose).

Pour avoir un véhicule et un chauffeur à disposition, vous pouvez aussi opter pour la solution du « déplacement » d'un taxi sur une ou plusieurs journées. Vous devrez alors négocier le tarif à la journée avec le chauffeur afin qu'il vous accompagne où vous souhaitez.
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Un permis de conduire international vous sera en général exigé si vous prenez le volant sur le territoire guinéen. N'oubliez pas que ce permis n'est valable que si vous avez également votre permis national.Pour l’approvisionnement en essence ou gasoil, il y a des stations-service dans toutes les villes et parfois même dans des lieux improbables au milieu de nulle part. Il faut dire que le trafic s'est fortement accru ces dernières années et la demande en carburant a donc explosé. Malgré tout, il arrive parfois que les pompes soient vides (l'approvisionnement de tout le pays se faisant par des camions-citernes, le respect des délais n'est pas toujours garanti) ; il faut alors s'approvisionner au marché noir (les bouteilles de couleur orangée proposées sur les bords des routes sont à cet effet) ou prévoir un bidon d’avance dans la voiture. Le litre d'essence est à 12 000 FG, de même que le gasoil en août 2022.Les mécanos et les vulcanisateurs (réparateurs de pneus) sont très présents au bord des routes. En cas de panne, si vous n'avez pas de chauffeur, ils sauront la plupart du temps trouver une solution à votre problème et/ou faire une réparation de fortune pour vous permettre de reprendre la route ; mais sans aucune garantie. Mieux vaut avoir quelques outils, quelques notions de base en mécanique et une roue de secours en bon état (à vérifier avant de partir).Sur 13 585 km de routes nationales et régionales, les portions asphaltées augmentent chaque année, mais se dégradent aussi dans le même temps. Les camions surchargés et les pluies diluviennes de certains mois sont les causes principales de ces dégradations. Concernant le réseau des pistes, un fort pourcentage est en mauvais état. Compte tenu de la pluviométrie, d’importantes dépenses annuelles seraient nécessaires pour entretenir l'ensemble de ce réseau. Elles ne sont que très partiellement engagées.De plus, il convient de toujours rester prudent, car le parcours est semé d’embûches : il vous faudra slalomer entre les bœufs et les moutons qui divaguent, éviter les tas de riz ou autres céréales qui sèchent sur le bord de la chaussée, les véhicules garés en plein milieu de la voie sans signalisation, les voitures qui coupent les virages, les ralentisseurs de 10 cm de haut qui ne sont pas indiqués… Les vitesses sont limitées à 100 km/h sur la route et 50 km/h dans les villages, mais il n’y a aucun radar ; à vous de prendre vos responsabilités.Il est fortement déconseillé de conduire la nuit, car les pièges qui vous guettent le jour sont encore plus dangereux de nuit. Il faut mentionner les vaches tout particulièrement dans le Fouta-Djalon, qui se comportent en vaches sacrées indiennes et semblent affecter les routes pour passer la nuit. À notre avis, l’idéal quand on se déplace en voiture est de prévoir une petite tente, un jerrican d’eau potable ainsi qu’un petit réchaud, pour être indépendant ou pour pallier tout imprévu.Les signalisations sont assez bonnes sur les routes goudronnées, qui sont relativement récentes, mais lorsque vous arrivez sur les pistes, il n’y a presque plus de panneaux. Comme il y a très peu d’embranchements et généralement uniquement dans les villes, il vous sera facile de vérifier, en cas de doute, votre chemin auprès de la population locale.

[image: ] Aux frontières. La Guinée a des frontières communes avec six pays, la Guinée-Bissau, le Sénégal, le Mali, la Côte d'Ivoire, le Liberia et la Sierra Leone. Depuis ces différents pays, il existe plusieurs points de passage possibles, mais avec des routes et/ou des pistes plus ou moins « faciles ». Pour info, il n'est pas possible d'obtenir un visa aux frontières. Il faut anticiper et faire une demande sur la plateforme e-visa. Quelques informations pour les voyageurs transfrontaliers. Depuis la Guinée-Bissau, le principal point de passage se situe vers le nord entre Gabu-Buruntuma et Saréboïdo-Koundara. Depuis Bissau, la route est un mélange de bitume et de piste. Au point de passage entre les deux pays, la piste est plus mauvaise, mais à partir de Koundara, de nouveau du goudron. Plus au sud, il existe un autre point de passage entre Quebo-Cuntabane et Dabiss-Boké, mais sur cet axe la piste est vraiment mauvaise. Le trajet se fait principalement avec des motos-taxis. Sinon, il faut un bon 4 x 4. À éviter d'août à octobre. Depuis le Sénégal, le point de passage le plus courant et le plus facile se situe sur l'axe entre Manda-Kalifourou et Sambaïlo-Koundara. Route bitumée en bon état, en venant de Dakar ou de Casamance. Autres points de passage possibles, plus à l'est au niveau de Kédougou-Dindéfélo et Mali ville, la piste est, sur cet axe, très délicate et réservée aux 4 x 4, avec chauffeur expérimenté. Et encore… Depuis le Mali, l'axe entre Bamako-Naréna et Kourémalé-Siguiri est goudronné tout du long. C'est LE point d'entrée en Guinée depuis le Mali. Depuis la Côte d'Ivoire, le principal axe d'entrée est situé entre Danané-Gbapleu et N'Zo-Lola, le plus au sud. Cet axe est bitumé. Il est très fréquenté, notamment par les commerçants transfrontaliers. Autres points de passage possibles, mais à déconseiller fortement : l'axe entre Odienné et Sinko-Beyla, mais aussi entre Odienné et Mandiana. Un enfer loin de tout ! Depuis le Liberia : on entre en Guinée par l'axe Voinjama-Daro  pour atteindre Macenta ou par Ganta-Diecké pour atteindre N'Zérékoré. Que de la piste… Un enfer en saison des pluies. Depuis la Sierra Leone : l'axe « naturel » pour rentrer en Guinée est celui entre Kambia et Pamélap-Forécariah. C'est une route bitumée qui permet de relier les capitales des deux pays, en moins de six heures de route. Un deuxième point de passage, non bitumé avec quelques passages délicats côté guinéen, est situé sur l'axe entre Kamakwie-Fintonia et Madina-Oula-Kindia. Idéal pour relier le Fouta plus au nord !


[image: ]Les attrape-touristes

Que ce soit les taxis-voitures ou les taxis-motos, les « clandos » (non officiels) existent un peu partout et il est bien souvent difficile de les distinguer des officiels. Ils vous proposeront la plupart du temps les mêmes tarifs que les officiels. Prendre un taxi clando peut être embêtant, surtout sur les longues distances car à chaque contrôle des hommes en tenue (il en reste quelques-uns sur les routes), vous risquez de perdre du temps.




Pratique

A voir / A faire
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Lors des fêtes et jours fériés, certains sites connus peuvent faire l'objet d'une forte fréquentation, notamment par la jeunesse locale. Renseignez-vous localement avant de vous déplacer, surtout si vous souhaitez passer un moment en toute tranquillité.

Pendant la période du Ramadan (qui change chaque année en fonction du calendrier lunaire), nombre d'activités tournent au ralenti ou sont totalement à l'arrêt. 

Pour visiter les marchés, nous vous conseillons de le faire plutôt en milieu de matinée quand les commerçants sont en place et qu'il ne fait pas encore trop chaud.

Sur les ports de pêche artisanale, le retour des pêcheurs se fait souvent en milieu et en fin d'après-midi. Cependant, à tout moment de la journée, il y a toujours beaucoup d'animation sur place.


[image: ]Les événements

Chaque année après la fête de Tabaski, Kankan entre en effervescence lors de la Grande Mamaya, organisée en ville sur trois jours. Ces festivités voient « s'affronter » au rythme des musiques traditionnelles mandingues des groupes de danseurs, femmes et hommes, habillés selon un code vestimentaire bien précis.  Une manifestation culturelle majeure dans la région.

En haute Guinée également, chaque année au cours du mois de mai ont lieu des fêtes de la mare, dont la plus connue est celle de Baro. Ces fêtes sont l'occasion de réjouissances populaires et de séances épiques de pêche dans des mares plus ou moins poissonneuses. Si vous avez l'opportunité d'assister à une d'entre elles, n'hésitez pas. Vous en reviendrez à n'en pas douter avec de beaux souvenirs et peut-être un poisson…

Au-delà de ces fêtes majeures, si vous avez l'opportunité d'assister à des fêtes plus privées comme les mariages ou les baptêmes, n'hésitez pas à venir vous mêler aux convives pour partager un peu de leurs culture et de leurs traditions.


[image: ]Les attrape-touristes

Le métier de guide touristique n'existant pas vraiment dans le pays, il n'y a pas de guide officiel reconnu si ce n'est à l'Office national du tourisme. Cependant des personnes expérimentées exercent cette activité à temps plein ou à temps partiel, notamment dans les différentes régions du pays. Nous en mentionnons quelques-uns dans ces pages pour vous aider à faire les bons choix.


[image: ]C'est très local

Les tissus artisanaux locaux ainsi que les teintures spécifiques à chaque région longtemps délaissés sont de nouveau très à la mode. S'habiller avec un vêtement en lépi du Fouta ou forêt sacrée de Guinée forestière est un signe d'attachement aux savoir-faire locaux qui sera très apprécié.




Pratique

Se régaler


[image: ]Budget / Bons plans

Les possibilités de manger local et pas cher sont diverses et variées. D'ailleurs, dans nombre de villes de l'intérieur du pays, vous n'aurez pas d'autre choix. Attention pour ceux dont l'estomac est fragile, évitez les petites gargotes. Dans la mesure du possible, choisissez les petits restos qui semblent les plus fréquentés.


[image: ]C’est très local

L'accueil dans les restaurants est souvent déroutant. Est-ce du fait du comportement général des clients ou du manque de formation des personnels, difficile à dire. Toujours est-il qu'il faut parfois faire preuve de patience et de self-control face à l'attitude désinvolte de certains.

Sur tout le territoire de la Guinée, vous trouverez des baguettes ou pains à la française. Certains boulangers qui cuisent leur pain au feu de bois sont reconnus pour la qualité de leurs produits à Conakry, mais aussi au Fouta.

Le piment est un condiment très utilisé dans la cuisine locale. Même si on vous annonce qu'un plat ou une sauce est sans piment, méfiez-vous car il se pourrait qu'il y en ait quand même un peu pour relever le goût. 


[image: ]A éviter

Quel que soit l'endroit, si on vous propose de manger sans couvert dans un plat commun, ne mangez pas avec la main gauche, considérée comme impure. Ce serait très mal vu des autres convives. 

Sachez par ailleurs qu'il est assez mal vu de sentir la nourriture, même si c'est pour en apprécier le parfum. 

Partout dans le pays, il faut éviter de consommer l'eau du robinet quand il y en a. Les garanties quant à sa potabilité étant plus qu'incertaines, il est prudent de s'abstenir et de préférer consommer les marques les plus connues et reconnues d'eau minérale.
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L'interdiction de fumer dans les lieux accueillants du public s'applique aux restaurants, bars… Cependant, il existe peu de lieux aménagés pour les fumeurs (sauf dans certains établissements de luxe). La plupart des établissements étant dotés d'une terrasse, elle fait bien souvent office de coin fumeurs. 

Tout contrevenant à l'interdiction de fumer s'expose selon la loi de novembre 2012 à une amende d'au moins 100 000 FG.




Pratique

Faire une pause
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Une bière Guilux 33 cl, produite localement par la Sobragui, coûte entre 8 000 FG et 10 000 FG dans les petits restaus de la place et plutôt 15 000 FG dans les établissements plus chics.


[image: ]C’est très local

Le café espresso servi dans les petits bars au bord des routes est un café souvent très fort et très noir car ici, les grains de café sont la plupart du temps brûlés plus que grillés.

Au-delà des « jus » (appellation locale des sodas), vous trouverez un peu partout dans les restaus, mais aussi sur les marchés et au bord des routes, des boissons plus locales : jus de bissap, de gingembre ou encore de baobab, en bouteille ou sous forme de gros glaçon dans des sachets en plastique.

Pour les amateurs, la Guiluxe, « la guinéenne de luxe », est la bière locale, blonde et légère, diffusée dans tout le pays. 
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Depuis une loi de 2012, il est interdit de fumer dans les lieux publics, y compris donc dans les restaurants, bars et boîtes de nuit. Les personnes responsables de ces lieux se doivent d'aménager une zone réservée aux fumeurs. 




Pratique

(se) faire plaisir
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Une règle de base à respecter dans tous vos achats (ou presque) : négocier le prix. Rares sont les commerces où les prix sont affichés et, de fait, il est dans les habitudes locales de tout négocier. Alors n'hésitez pas, tout en restant souriant, à diviser par deux ou trois les prix annoncés, avant de réévaluer petit à petit votre offre pour tomber d'accord avec votre interlocuteur.


[image: ]C’est très local

Il existe peu de magasins de souvenirs ou d'expo-vente en Guinée sauf, à de rares exceptions près, sur la capitale. Pour trouver des objets à rapporter de votre voyage, le mieux est de se rendre dans les ateliers et les lieux de travail des artisans. Vous y trouverez des produits originaux à des prix abordables surtout si vous prenez le temps de négocier. 

La plupart des marchés, surtout hebdomadaires, sont aussi l'occasion de trouver des objets et articles typiquement locaux. Il faut alors prendre le temps de déambuler au milieu des étals colorés pour espérer trouver la perle rare.




Pratique

Bouger & Buller
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Peu de lieux pour faire du sport en extérieur à Conakry. Parmi les quelques plages de sable, certaines offrent l'opportunité de pratiquer le foot, sport roi en Guinée, ou d'autres sports moins populaires comme le rugby.

Pour la course à pied (en sécurité), le jardin du 2 Octobre ou le jardin botanique offrent quelques allées adaptées pour cette pratique, mais sur de courtes distances.

À l'intérieur du pays, le Fouta Djalon offre un terrain quasi illimité pour la pratique de la randonnée. Des treks sur plusieurs jours peuvent assez facilement s'y organiser.

Pour ceux qui voudraient étendre leur serviette sur la plage pour buller, il faudra se rendre sur l'une des îles de l'archipel de Loos au large de Conakry ou un peu plus loin vers les plages de Bel Air, de Denkelekele et de Koukoudé.

À noter que pour les amoureux de la pêche sportive ou sous-marine, divers opérateurs installés sur les îles de Loos proposent des forfaits séjour ou à la journée pour leur permettre de s'adonner à leur passion. 


[image: ]A réserver

Si vous souhaitez partir à la découverte des monts Nimba, explorer la forêt de Ziama et pister les éléphants ou encore sillonner les pistes du parc national du haut Niger, il est recommandé de prendre contact un peu à l'avance avec les responsables, guides de ces différents lieux, pour avoir les dernières infos et pouvoir planifier votre séjour. 

Plus généralement, les guides expérimentés n'étant pas très nombreux dans chaque région, il est préférable de les contacter quelques jours avant votre venue pour vous assurer de leur disponibilité.




Pratique

Sortir
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Les boîtes de nuit et autres night-clubs ouvrent généralement leurs portes vers 23h/minuit. Mais pour ce qui est de l'ambiance, elle bat son plein plutôt vers 2h ou 3h du matin.
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Les week-ends, plusieurs bars/restaurants proposent chaque semaine des soirées musicales animées par des groupes locaux, l'occasion de découvrir les vieux standards de la musique guinéenne ou des rythmes plus récents.

Le Centre culturel franco-guinéen propose très régulièrement des soirées spectacle avec la possibilité de se restaurer sur place à la Brasserie des Arts.

Quelques établissements organisent également des afterworks, généralement le jeudi. Une bonne occasion de se divertir au cours de la semaine.  


[image: ]Transports nocturnes

Il est fortement déconseillé de se déplacer seul et à pied à la nuit tombée à Conakry. Même sur une moto, il est prudent de circuler à deux. D'une manière générale, il est recommandé de se déplacer accompagné quand il fait nuit et si possible avec son propre véhicule. Il y a bien des taxis qui circulent, mais pour éviter toute arnaque, mieux vaut prévoir une solution alternative.




Pratique

Se loger
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Depuis plus de vingt ans, la Guinée s’efforce de développer le tourisme en améliorant les infrastructures. En quelques années, de nombreux établissements ont été construits (il est vrai essentiellement à Conakry), d'autres rénovés, pour assurer un meilleur accueil des visiteurs et augmenter l'offre. Cette première étape a permis le développement du tourisme d'affaires à Conakry, souvent en lien avec la multiplication des projets miniers avec comme conséquence une hausse moyenne des prix des nuitées.

Quant au tourisme de loisirs, il est resté jusqu'à ce jour très marginal, pour ne pas dire inexistant. Il est vrai que faire du tourisme hors de Conakry reste une aventure à laquelle il faut être un peu préparé. Ici, l'eau courante est encore bien souvent un luxe, l'électricité est rarement distribuée en continu, les routes sont encore trop souvent dégradées, voire impraticables. Quant aux hôtels, ils sont bien souvent d'un rapport qualité/prix moyen, voire mauvais. Trouvez un établissement offrant des prestations qualitatives pour passer quelques jours de repos en toute sérénité relève dans certaines régions de la quête incertaine.
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Le tourisme étant à ce jour embryonnaire dans le pays, il n'y a pas vraiment de période de grande affluence. Il est cependant conseillé d'appeler à l'avance les établissements que vous souhaitez fréquenter pour vous assurer qu'ils sont toujours bien ouverts et/ou qu'ils ne sont pas totalement privatisés par des entreprises ou organisations en séminaire. Les établissements de bon rapport qualité/prix étant rares mais connus, ils sont donc les plus fréquentés.
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Il est très courant que les tarifs incluant le petit déjeuner dans le prix de la chambre ne prévoient qu'un seul petit déjeuner. Si vous êtes deux dans la même chambre, il faudra payer un supplément.

Les offres de type Airbnb ou Couchsurfing se développent un peu partout dans les grandes villes et peuvent être une bonne solution pour trouver la perle rare. Attention cependant, car les prestations annoncées ne sont pas toujours tout à fait celles offertes. 

Dans les villages, il est facile de trouver à se loger. Peu ou pas de campements villageois comme au Sénégal voisin. Mais il est d’usage de s’adresser au chef de village afin de lui demander asile pour la nuit. Il vous offrira la case en terre ou la maison d’un des habitants, avec lit et moustiquaire, en général. Quelques billets de 10 000 FG vous assureront la gratitude du chef. Vous pouvez aussi vous adresser à lui pour un plat de riz. Cette expérience est vivement conseillée, car les habitants sont en très grande majorité d’une rare hospitalité et se mettent en quatre pour vous faire plaisir ; vous pourrez alors participer à la vie du village si vous le souhaitez.

Si vous voyagez avec votre matériel de camping, vous pouvez également demander à poser votre tente dans ou à proximité du village. Pas de camping en Guinée. On vous proposera souvent une terrasse ou un abri pour vous installer. En saison sèche, une simple tente moustiquaire fait l’affaire (mieux qu’une moustiquaire seule, car cela évite de trouver quelques bébêtes indésirables dans vos draps). Mais en saison des pluies, un double toit est indispensable. Pensez aussi à être totalement indépendant du point de vue de l’eau potable. Si vous êtes à l'écart de toute habitation, évitez quand même de rester plusieurs nuits au même endroit. 




Pratique

Vie quotidienne
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Le code pays de la Guinée est le 224. Il n’existe pas d’indicatifs régionaux. Les numéros ont 9 chiffres. Ainsi pour téléphoner de la France vers la Guinée vous devrez composer le 00 + 224 + les 9 chiffres du numéro de votre correspondant.

Pour téléphoner de la Guinée vers la France, composez le 00 + 33 + le numéro de votre correspondant, en omettant le 0 de départ.

Pour téléphoner en local, les numéros à 9 chiffres commencent par un préfixe propre à chaque opérateur (62 pour Orange, 65 pour Cellcom et 66 pour MTN) suivi de 7 autres chiffres.

Les opérateurs Orange, Cellcom et MTN-Areeba se partagent actuellement le marché en Guinée, ce qui rend le téléphone relativement bon marché. Jusqu'à présent, seul Orange détenait une licence 4G, mais MTN vient d'en acquérir une en février 2022. Concernant la couverture, elle n'est pas toujours assurée partout et par tous. Ce qui explique pourquoi un Guinéen peut avoir trois numéros de portable, des trois différents opérateurs. Il n'y pas de système d'abonnement pour les communications : il suffit tout simplement d'acheter une carte SIM (auprès d'une agence qui vous demandera de présenter une pièce d'identité et activera la carte) et une carte recharge (même dans la rue auprès d'un vendeur ambulant) pour avoir du crédit. Vous pouvez également acheter du crédit ou souscrire des forfaits Internet directement sur votre téléphone, si vous avez un compte associé. Pour joindre l’étranger, les tarifs sont très raisonnables avec un téléphone cellulaire. Une puce coûte entre 5 000 FG et 15 000 FG.

Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra, avant de partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale. Attention à la facture qui, au final, peut-être assez salée.


[image: ]Santé

Avant de fermer vos valises, n’oubliez pas que votre santé fait aussi partie du voyage, c’est même votre bien le plus précieux. C’est donc avant de partir que vous devez y penser. Le vaccin contre la fièvre jaune n'est officiellement plus obligatoire, mais reste conseillé, d'autant que certains corps habillés zélés vous demandent encore parfois votre carnet de vaccination. Les vaccins contre la méningite à méningocoques, les hépatites A et B et la typhoïde sont par ailleurs vivement conseillés. Avant de partir, vérifiez également que vous êtes bien à jour de vos autres vaccins, notamment le DT polio. Pour un court séjour, pensez à vous procurer un traitement antipaludéen. Divers médicaments existent. Renseignez-vous auprès de l'Institut Pasteur ou de votre médecin, l'occasion aussi de faire un petit check-up avant de partir et de prévoir quelques médicaments souvent utiles (antidiarrhéique, antivomitif, paracétamol…). Sur place, nous vous déconseillons de boire l'eau du robinet en général ou alors après traitement ou filtration. Préférez les eaux minérales. Si vous comptez tester les petits maquis locaux, il est préférable d’être vacciné contre l’hépatite A, l'hygiène n'étant pas toujours optimale dans ces lieux ! Évitez de consommer du lait caillé artisanal, car bien qu’il soit très appréciable, il n’est pas pasteurisé, et peut transmettre la tuberculose ou la brucellose, maladies encore très répandues. Enfin, en cas de problème intestinal, n’oubliez pas que le Coca-Cola dégazé est un excellent réhydratant ! Attention à éviter de vous baigner dans les eaux douces stagnantes. Des cas récents de bilharziose ont été signalés. 

En cas de souci de santé sur place, vous pourrez toujours contacter le Centre médico-social de l’ambassade de France, commune de Kaloum, dans le même bâtiment que l'ambassade de France à Conakry au +224 656 44 87 45. Notez qu'un cabinet dentaire est également installé à cette même adresse.

Vous pourrez également contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Si vous possédez une carte bancaire Visa ou MasterCard, vous bénéficiez automatiquement d’une assurance médicale et d’une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l’étranger de moins de 90 jours (la simple détention d’une carte valide vous assure une couverture). Renseignez-vous auprès de votre banque et vérifiez attentivement le montant global de la couverture et des franchises ainsi que les conditions de prise en charge et les clauses d’exclusion. Si vous n’êtes pas couvert par l’une de ces cartes, n’oubliez surtout pas de souscrire une assistance médicale avant de partir.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence de santé, contactez en priorité le Centre médico-social de l’ambassade de France, commune de Kaloum, à Conakry au +224 656 44 87 45 ou au +224 625 25 87 72 (ouverts tous les jours de 8h30 à midi et de 14h à 17h15, le samedi de 9h à midi). Hors de ces horaires et/ou si vous n'arrivez pas à le joindre, contactez le service des urgences de la clinique Ambroise Paré au +224 664 01 01 01 ou au +224 664 02 02 02. Ce service dispose d'ambulances médicalisées qui peuvent intervenir à Conakry. Dernier recours, le service des urgences de la clinique Pasteur est joignable au +224 664 26 98 53 ou au +224 621 35 01 01.


[image: ]Sécurité

À Conakry et partout sur le territoire, l’ambiance est plutôt détendue et se balader dans les rues en journée ne pose pas de problème particulier. Assez peu de sollicitations, sauf peut-être dans les rues du quartier des affaires de Kaloum. Mais on est encore très loin de la situation de pays plus touristiques comme le Sénégal. Dans les marchés et les zones à forte densité de piétons, il faut juste être prudent et attentif autour de soi. Ce sont des lieux prisés des pickpockets. Éviter de trop mettre en avant vos appareils électroniques (téléphones, appareils photos, tablettes, casque Wifi…). Si vous êtes dans un véhicule, roulez de préférence les portes verrouillées et les vitres remontées ou en tout cas jamais totalement baissées. Ne laissez rien de valeur en apparence, surtout si vous êtes bloqué dans un embouteillage (ce qui est assez fréquent à Conakry). Vous seriez bien embêté pour poursuivre un éventuel voleur. À Conakry, la nuit, il faut absolument éviter de marcher seul(e) dès qu’on sort des endroits très fréquentés. Même circuler à moto n'est pas recommandé. Sur l'ensemble du territoire, il est vivement déconseillé de circuler de nuit pour éviter de faire de mauvaises rencontres mais également du fait du mauvais état général des routes et des véhicules dont nombre n'ont pas de phares, ou en tout cas pas tous. Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs. Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays. Les forums de voyageurs ou certains groupes Facebook comme « Conakry expats » peuvent alors être intéressants pour avoir un point de vue un peu différent.
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L'homosexualité est illégale et peut faire l'objet d'une peine d'emprisonnement et/ou d'une amende. Globalement la société guinéenne est très peu tolérante sur ce sujet.


[image: ]Ambassade et consulats

L’ambassade et le consulat de France sont situés à la même adresse, boulevard du Commerce, commune de Kaloum à Conakry.

Vous pourrez les joindre au +224 621 00 00 10 ou par e-mail à l'adresse suivante : ambafrance.conakry@diplomatie.gouv.fr


[image: ]Médias locaux

La Radiotélévision guinéenne (RTG) est la chaîne historique du pays, créée en 1977 grâce à un don de la Libye. Elle diffuse des programmes à travers deux chaînes généralistes et une radio. Mais disposant de moyens limités, la chaîne est captée sur à peine 50 % du territoire et ses programmes restent peu attractifs si ce n'est peut-être le journal d'informations du soir. Des chaînes privées généralistes sont apparues depuis quelques années dans le paysage audiovisuel guinéen. Espace TV du groupe Hadafo Médias, Évasion TV du groupe Évasion et Djoma TV du groupe Djoma Média essayent de produire un contenu un peu différent et certaines émissions comme les « Grandes gueules » sur Espace TV connaissent un certain succès d'audience. Des chaînes spécialisées telles que CIS TV pour le sport et la culture complètent l'offre télévisuelle locale. Du point de vue de la presse écrite, quelques journaux sont encore distribués à Conakry dans des kiosques ou par des vendeurs ambulants : Le Lynx, L'Indépendant, La Lance…, mais face aux difficultés que rencontrent les groupes de presse et malgré les subventions de l’État, les titres disparaissent les uns après les autres. Sur Internet, quelques médias d'information proposent leur lecture de l'actualité nationale et internationale. Citons entre autres Guinéenews.org, Vérité224, Kababachir.com, VisionGuinée.info…Quant à la presse internationale, vous la trouverez au Centre culturel franco-guinéen, à la Maison du livre et dans certains grands hôtels, mais aussi sur l'avenue de la République à Kaloum. Comptez deux à trois jours de délai entre la parution des magazines et l’arrivée en Guinée. De nombreuses stations de radio, en plus de la RTG et des radios rurales, émettent en Guinée : Nostalgie, Espace FM, Liberté, etc. La musique qu’elles diffusent fait la part belle aux groupes traditionnels et leurs émissions sont souvent surprenantes.







Découvrir


Avant tout, la Guinée est un pays où le tourisme est encore balbutiant et où le touriste se fait plutôt rare. De ce fait, les rapports avec les populations locales n'ont pas (encore) été pervertis et sont dans l'ensemble plus sains et simples, parfois teintés d'une certaine méfiance. Cela facilite et rend plus agréables les échanges, les rencontres sur le bord des routes, les visites dans les villages. Avec la mer, la montagne, la forêt tropicale, la savane sahélienne, la Guinée est riche d'une grande diversité de paysages. D’un bout à l’autre des quatre régions naturelles, découvrez, tous les sens en alerte, la force et la beauté envoûtante d’un pays à nul autre égal. Chaque région a par ailleurs ses spécificités ethniques et culturelles : sculptures et fêtes populaires en haute Guinée, masques et traditions ancestrales en Guinée maritime et en forêt, culture peule et artisanat en moyenne Guinée. Un savant cocktail aux multiples saveurs.


Masques et sculptures sur bois [image: ]


Dans les régions où ils sont présents, les masques et statuettes sont le plus souvent rattachés à une pratique cultuelle et/ou initiatique et sont utilisés à des occasions précises dans des rites ésotériques ou des fêtes. Le plus souvent, ils représentent ou permettent d'intercéder auprès de différents esprits que l'on invoque, que l'on vénère, que l'on craint : celui des ancêtres, de la rivière, de la forêt… Ils sont de fait destinés à faire participer les esprits au monde humain, tout en canalisant quelques-uns de leurs pouvoirs. Avec le temps et même s’ils ont gardé certains de leurs secrets, les masques et les cérémonies qui y sont associées ont perdu de leur influence sur la vie quotidienne des gens et appartiennent dorénavant plus au folklore local. Preuve en est qu'ils sont de nos jours très largement reproduits par les artisans et vendus parmi d'autres statues et objets totalement profanes, à vocation essentiellement décorative.
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Art baga. - © Harmony Video Production - Shutterstock.com
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L'art baga

Chez les Baga, installés dans la région du Rio Nunez en Guinée maritime, l'usage des masques a longtemps marqué la vie quotidienne des villages. Pour certains de taille impressionnante, ils sont étroitement liés aux activités de sociétés secrètes qui président à la vie sociale et mystique de la communauté. Mais si l'art baga est essentiellement constitué de masques en bois de différentes natures et de statuettes, il est aussi riche de magnifiques instruments de percussion, de fauteuils de chef et d'autres objets utilitaires habilement façonnés.

Parmi les masques baga, le plus emblématique est sans aucun doute le Nimba ou D’mba en baga. Ce masque d'épaules représentant l’idéalisation du rôle de la femme dans la société est d'ailleurs devenu un des symboles de la Guinée. Il évoque une mère qui a donné naissance à de nombreux enfants, et qui les a préparés à vivre un âge adulte fécond. Ses mamelles plates et pendantes témoignent de ses nombreux allaitements ; sa coiffure, striée de sillons, représente le travail aux champs ; les scarifications sur son visage, la possibilité de modifier ses conditions de vie. Nimba (son nom soussou) paraissait publiquement dans les mariages pour permettre aux nouveaux époux de faire le bon choix ; aux funérailles, pour aider le mort à rejoindre le monde des ancêtres ; au moment des semailles, pour assurer la fertilité des champs ; et pour les récoltes, où il célébrait l’abondance de nourriture. Les danseurs, des hommes jeunes, tournaient et exécutaient la danse du matin au soir, et parfois plusieurs jours, au son des tambours, tandis que les femmes lançaient du riz ou agitaient leurs éventails, le tout dans une ambiance très joyeuse pour toutes les composantes de la communauté impliquées, chacune selon son rang dans la fête.

Si Nimba évoque la quintessence de la beauté féminine et de son comportement, Nimba-da-tshol incarnait son contraire : par son apparence grotesque – petite tête déformée, une oreille et un sein, bouche tordue et conduite inacceptable –, son apparition, lors de la danse, rehaussait la beauté de Nimba, soulignant la bonne attitude à adopter.

Le Bansonyi, encore appelé masque serpent baga, est quant à lui associé au puissant esprit du serpent python appelé Ninkinanka. Cet esprit était craint des Baga, car selon leur croyance il était capable de détecter les sorciers et de les tuer. Ce masque jouait également un rôle important lors de la circoncision des jeunes garçons. Il restait dans la forêt sacrée, à côté des enfants pour les protéger des attaques de sorcellerie. C'est aussi à travers ce masque qu'un individu pouvait en se rendant dans sa forêt sacrée atteindre son ennemi et se venger de lui. Le Bansonyi est donc un masque très important dans la cosmogonie baga. Seul un homme doté de pouvoirs extraordinaires peut le porter.

Le masque en lui-même est une longue sculpture pouvant atteindre plus de 2 m, monoxyle et sinueuse, réalisée dans un bois très léger et évoquant le serpent par l'ondulation de ses courbes. L'alternance de losanges gravés et peints sur toute sa hauteur en accentue la dynamique. 

Le grand masque Banda est avant tout un masque protecteur et plus particulièrement des jeunes circoncis. Il est spectaculaire de par sa taille, ses formes et ses couleurs. Souvent proche de 1,5 m, il associe des formes animales (crocodile, antilope, serpent…) et humaines dans une composition souvent très colorée. Il était porté en oblique sur la tête lors de danses imitant les attitudes des animaux représentés et rythmées par des tambours à trois fentes. 

Les Baga sont aussi connus pour leurs tambours à cariatides, féminins ou masculins. Ces instruments de haute stature sont formés d’une cariatide soutenant sur sa tête la caisse de résonance. Celle-ci est souvent enlacée par des serpents, qui symbolisent le python mythique associé à la fertilité. Les tambours féminins ne peuvent être joués que par des femmes initiées, debout avec des baguettes en bois. Ce sont elles qui organisent les festivités des mariages, les initiations des jeunes une fois l’an (en saison sèche) et les funérailles des initiées. Ces tambours sont utilisés aussi bien pour communiquer avec les ancêtres que pour fêter la réception d'étrangers. Les institutions féminines sont nombreuses chez les Baga, la plus connue étant la confrérie des femmes qui ont enfanté chez les Baga Sitemu. C’est au son du tambour que les jeunes initiées et les jeunes mariées doivent danser avec un pot d’argile sur la tête, le corps orné de fétiches et la taille ceinte d’un collier de cauris.

Il est à noter que les sculptures chez les Baga sont souvent peintes de couleurs vives notamment pour les cariatides en rouge vif, et que les sculpteurs ont adapté au cours du temps les symboles gravés en prenant leur inspiration dans la vie moderne. Certains tambours sont ainsi composés d'éléments faisant référence à la présence des colons.

Les masques et sculptures de la forêt

Chez les Toma, les masques initiatiques ont le plus souvent des formes très épurées. Le plus emblématique, le Landai, est constitué d’une longue face dont la bouche est généralement inexistante et les yeux dissimulés sous des sourcils saillants se limitent à deux fentes. Ces masques sont associés aux puissantes organisations rituelles, dont la plus connue est celle du Poro. Chaque membre de ces organisations a un rang spécifique, et le passage entre chaque niveau nécessite des rites d’initiation. Ici l’initiation a un rôle essentiel pour permettre la métamorphose de l’individu, de son corps et de son esprit, qui lui permet d’être apte aux différents stades de la vie : passage à l’âge adulte, mariage, participation à la vie de la communauté. Le masque intervient notamment quand les candidats au Poro parviennent à la dernière étape de leur initiation. Il les dévore alors de manière symbolique pour qu'ils puissent renaître en tant que membre du Poro à part entière. 

Pour les Guerzé, le Niamou est un célèbre masque en tissu, porté par un danseur sur échasses. Il incarne la force des esprits des ancêtres et sort lors des grandes fêtes traditionnelles. Il faut veiller à ne pas se mettre en travers de son chemin car, s’il tombe, c’est le malheur assuré sur vous, votre famille et votre village. Les Kissi quant à eux n'ont pas de masques à proprement parler et plus généralement pas de sculptures rituelles. Leurs pratiques religieuses sont orientées essentiellement vers le culte des ancêtres. Dans les villages certains arbres ou rochers sont honorés comme autant d'héritages sacrés des ancêtres. Reste qu'un certain mystère entoure les fameuses statuettes funéraires en stéatite (pierre tendre) appelées Pondo que les Kissi considèrent comme des ancêtres et qu'ils honorent et consultent lors de cérémonies divinatoires. Quelles sont les origines de ces statuettes qui ne semblent pas être le fruit de leur pratique artistique ? La question reste encore largement sans réponse.

La sculpture chez les Malinké

Même s’ils semblent avoir eu une moins grande influence sur la vie quotidienne des populations que pour d'autres groupes ethniques, sans doute du fait de la forte islamisation, les masques sont également bien présents dans la culture mandingue. De nos jours le plus connu des masques malinké est très certainement le Konden. Il n'est pas lié à une société initiatique mais est plutôt appelé et évoqué par les parents pour faire peur aux enfants. Quand il sort, il se fait menaçant et court derrière les jeunes garçons. Quand il les attrape, il les frappe avec des branchages. C'est en quelque sorte le père fouettard local. Par ailleurs, si les Malinké étaient jadis célèbres pour leurs marionnettes sculptées (les plus remarquables étant le Waraba, représentation d'un lion), tradition qu'ils ont quelque peu délaissée, ils ont malgré tout gardé et perpétué leur savoir-faire en matière de travail du bois. Ainsi les familles de sculpteurs originaires de Kankan sont encore aujourd'hui réputées pour leur artisanat. Si vous rencontrez un sculpteur à N'Zérékoré ou à Conakry, vous pouvez être quasiment sûr qu'il est originaire de haute Guinée. Leur savoir-faire se transmet de génération en génération au sein de grandes familles. Ainsi à Kankan centre, la famille des Sidimé est connue et reconnue pour sa connaissance et sa maîtrise du travail du bois. Ici les bois travaillés sont l'ébène, même s'il se fait de plus en plus rare, et divers bois rouges durs. Installée depuis plusieurs générations dans le quartier Salamani, à proximité de la concession du grand cheikh Fantamadi Chérif, le marabout sorcier, les Sidimé ont une réputation qui n'est plus a faire. Ils réalisent toutes sortes de personnages (chasseurs, danseurs, femmes dans leur vie quotidienne…) mais aussi des animaux emblématiques de la faune africaine (lions, buffles, rhinocéros, hippopotames…) et tout objet qu'on leur demande. À noter que la plupart des animaux façonnés dans cet atelier ne sont pas ou plus présents dans les savanes guinéennes… Une sculpture appelée Makondé est par ailleurs devenue célèbre dans toute la Guinée (mais également dans certains pays voisins). On la retrouve dans presque tous les ateliers et magasins d'exposition-vente. Elle représente un personnage stylisé sans ventre, évoquant singulièrement le penseur de Rodin. 

Masques et fêtes aujourd'hui

Les masques et les rites et fêtes qui y sont associés ont longtemps présidé à la vie des villages dans la plupart des régions de la Guinée. Mais avec l'islamisation progressive de certaines populations, puis la colonisation et enfin l'avènement de la première République révolutionnaire, toutes ces pratiques ont été freinées, mises à mal et peu à peu remises en cause par le discours officiel. Avec la révolution culturelle et sa volonté affichée de libérer le peuple de certaines croyances ancestrales et du pouvoir des fétiches, nombre de masques et statuettes ont été détruits, et les rites et fêtes associés interdits. Certes, tout n'a pas disparu. Certains groupes ont su conserver leurs traditions et leur pratiques en se faisant discret. Mais aujourd'hui, ce patrimoine social et culturel est quelque peu édulcoré. Dans certains villages, notamment en pays baga ou encore en région forestière, les masques sont encore régulièrement mobilisés lors de moments importants de la vie locale et notamment lors des récoltes, mais ils ne président plus comme par le passé aux destinées de la communauté. La sortie des masques relève plus du folklore que des croyances ancestrales. Ainsi lors de la visite de personnalités locales ou d'étrangers, les villageois se prêtent volontiers à une cérémonie de sortie d'un masque et à l'organisation d'une danse traditionnelle, l'occasion pour les visiteurs de toucher du doigt les pratiques ancestrales.

À noter que chez les Peuls de Guinée, les masques et les sculptures sont totalement absents de la vie sociale et culturelle ; est-ce du fait leur mode de vie de pasteurs anciennement itinérants ou de la religion musulmane qu'ils ont très largement embrassée ? Sans doute un mélange des deux.

Ateliers et sculpteurs

Les ateliers de sculpture disparaissent peu à peu des grandes villes de l'intérieur du pays. Pas facile quand on est sculpteur sur bois de vivre de son art dans des contrées reculées loin des potentiels clients. Aussi la plupart des sculpteurs viennent exercer leur art à Conakry. 

Leurs ateliers sont essentiellement installés sur la presqu’île de Kaloum et le long de la corniche nord de Conakry depuis Camayenne jusqu'à Kakimbo. Néanmoins, Kankan, ville historique des sculpteurs en Guinée, demeure malgré tout un haut lieu de la sculpture sur bois avec encore plusieurs ateliers en activité qui perpétuent la tradition. 

Le centre artisanal de N'Zérékoré a également permis de maintenir sur place quelques sculpteurs. Mais pour combien de temps encore ? Le manque de clientèle régulière semble remettre en cause la pérennité de leur activité.  

De nos jours, les masques, statuettes et objets anciens sont rares, voire très rares, la plupart ayant été exportés et/ou achetés par des collectionneurs. Cependant quelques marchands d'art proposent encore de belles pièces, comme M. Dabo Sidiki dans sa galerie du quartier Kipé, la galerie Fakiki. Reste que la majorité des vendeurs de sculptures et de masques proposent des objets plus ou moins patinés, par le temps et/ou surtout par la main experte des artisans. Mais si vous êtes plus intéressés par l'esthétique que par l'âge des œuvres proposées, vous trouverez alors de belles réalisations dans les ateliers-boutiques de Conakry. Il vous faudra juste vous armer d'un peu de patience et de détermination pour y trouver votre bonheur. 




Géographie [image: ]


La Guinée s'inscrit physiquement au cœur de l'Afrique de l’Ouest, partageant des frontières avec six pays : Guinée-Bissau à l’ouest, Sénégal et Mali au nord et à l’est, Côte d'Ivoire à l’est et enfin Liberia et Sierra Leone au sud. Elle s'ouvre par ailleurs sur le golfe du même nom au sud-est. Le territoire guinéen couvre une superficie de 245 860 km², approximativement la moitié du territoire français. Constituée de quatre régions naturelles aux caractéristiques bien distinctes, elle est subdivisée administrativement en huit régions (recouvrant plus ou moins ces régions naturelles) : Conakry, Boké, Kindia (Guinée maritime), Mamou, Labé (Moyenne Guinée), Faranah, Kankan (Haute Guinée), Nzérékoré (Guinée forestière). Château d'eau de l'Afrique de l'Ouest à travers les fleuves qui y prennent leur source, elle irrigue la plupart de ses voisins. Pays de contraste et de diversité, la Guinée est un véritable condensé de cette partie du continent.
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Forêt. - © tat2bzh - iStockphoto.com
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Région de Fouta Djalon. - © Fabian - stock.adobe.com
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La Guinée maritime

La basse Guinée avec ses 36 000 km2 est en superficie la plus petite région du pays mais certainement pas la moins riche. Sur une profondeur de 150 à 200 km et une largeur de 280 km environ, dont autant de côtes, cette bande de territoire anciennement dénommé Rivières du Sud est morcelée par de multiples rivières et ríos qui cherchent plus ou moins directement à rejoindre l'océan. Plages de sable blanc et mangroves se partagent cette bande côtière, avec en arrière-plan les contreforts du massif du Fouta dignement représenté par le mont Kakoulima et le mont Gangan, un peu plus en retrait. Entre les deux, les plaines alluviales sont très propices aux cultures, qu'elles soient commerciales (ananas, palmiers à huile, bananes) et/ou vivrières (riz pour l'essentiel). Malheureusement, petit à petit ces cultures viennent grignoter sur le territoire de la mangrove, faisant peu à peu disparaître un écosystème pourtant incroyablement varié. Formant une presqu’île qui s'avance dans l'océan, Conakry, la capitale, semble bien à l'étroit sur cette bande de terre, qui se prolonge en mer par l'archipel des îles de Loos. Ces îles bordées de plages de sable blond ou roux sont de fait une invitation au farniente, loin de l'agitation de la capitale. Le sous-sol est également extrêmement riche et terriblement convoité car constitué des premières réserves mondiales de bauxite, la matière première de l'aluminium. Petit à petit, l'exploitation de ce minerai, qui se fait à ciel ouvert, transforme le paysage, tout en créant de sérieux problèmes environnementaux.

La Moyenne Guinée

En direction du nord-est, les sommets qui servaient de décor aux plaines alluviales se précisent. Rapidement l'altitude dépasse les 700 m et les premières falaises marquent l'entrée du Fouta Djalon. Ce massif couvre l'essentiel des 64 000 km² que compte la Moyenne Guinée, même si pour une part elle est aussi constituée de plaines de basse altitude vers les frontières du Sénégal. L'altitude y est souvent supérieure à 1 000 m et donne à la région son climat si particulier avec des températures pouvant avoisiner les 10 °C durant la saison des pluies. Le mont Loura, célèbre par « la Dame de Mali », et qui culmine à 1 515 m, en constitue le sommet. Les sols sont assez pauvres avec un peu partout les roches qui affleurent et forment des bowés, totalement incultivables. Si des cultures telles que la pomme de terre ou le riz ont pu se développer dans certaines plaines, ainsi que le maraîchage, la majeure partie du territoire reste très accidentée et couverte de savane arbustive et de prairies plus propice à l'élevage. Les Peuls qui occupent ce territoire y ont trouvé un terrain favorable pour leurs troupeaux. Le Fouta, parfois appelé le château d'eau de l'Afrique de l'Ouest, est le berceau de grands fleuves de la sous-région. La Gambie et le Sénégal, à travers ses affluents le Bafing et le Bakoye, viennent y puiser leur force de vie, mais également le Konkouré et son affluent la Kakrima qui s'écoulent du nord au sud vers la côte. Partout les cours d'eau bordés de forêts galerie strient et organisent le territoire et parfois le magnifient à travers de majestueuses cascades.

La Haute Guinée

En quittant le massif du Fouta Djalon en direction de l’est, rapidement le relief s'aplanit et le territoire de la savane arbustive s'impose. Ici, sur ce vaste plateau d'un peu plus de 100 000 km², l'altitude varie entre 200 et 400 m à peine. La végétation très disséminée est un entrelacs de hautes herbes, d'arbustes et d'arbres. Kapokiers, nérés (dont les fleurs, de gros pompons rouges, apparaissent de février à mai et dont les graines sont à la base du fameux soumbara), manguiers et autres flamboyants prospèrent sur des terres pourtant peu hospitalières avec des températures dépassant souvent les 40 °C et soumises régulièrement aux feux d'écobuage pour préparer les cultures saisonnières. Le karité, dont la noix grillée, écrasée et transformée en beurre sert d’hydratant pour le corps et les cheveux, est emblématique de la région. Quant aux fromagers, qui sont comme drapés dans d'immenses toges plissées et ajustées à leurs mensurations gigantesques, ils sont autant de vigies bienveillantes des villages mandingues, parfois en en gardant l'entrée, parfois en trônant au milieu de la place du village et en offrant leur ombre aux inénarrables palabres des anciens.

Ici les fleuves ont pour nom Tinkisso, Milo et Sankarani, tous dévoués au plus majestueux d'entre eux, le Niger, qu'ils abreuvent de leurs flots toute l'année. Mais à la différence du Fouta, les cours d'eau semblent prendre leur temps et parfois se prélasser dans une certaine langueur, au milieu des bancs de sable. La chaleur écrasante notamment durant la saison sèche renforce largement cette impression.

La Guinée forestière

Avec la Guinée forestière coincée entre les frontières de la Sierra Leone, du Liberia et de la Côte d'Ivoire dans le sud-est du pays, de nouveau les sommets de moyenne montagne resurgissent à l'horizon. D'une altitude moyenne de 500 m, la région est dominée d'une part par le massif du mont Simandou aux abords de Beyla et plus au sud par la chaîne des monts Nimba en arrière plan de N'Zérékoré, la capitale régionale. Ce dernier massif abrite d'ailleurs le point culminant de toute la région avec le mont Molard qui s'élève à 1 854 m. Véritable épine dorsale de la zone, les espaces de forêt primaire et secondaire ainsi que de savanes s'articulent autour de ces principaux reliefs. Malheureusement de la forêt originelle ne subsistent que quelques îlots épars comme à Sérédou niché au cœur de la forêt classée de Ziama. Quand aux espaces de forêts secondaires encore préservés, ils sont souvent partagés avec les cultures de rente telles que le café ou le cacao. Ailleurs ce sont essentiellement les cultures de bananes, de palmiers, de colatiers et d'hévéas qui se partagent les espaces défrichés. Dans ce paysage relativement « mouvementé », les cours d'eau souvent tumultueux apportent aussi leur touche, dans une atmosphère par ailleurs assez humide toute l'année. Certains comme le Milo ou le Niandan sont des affluents importants du Niger qu'ils rejoignent plus au nord ; d'autres comme le Diani et le Makona s'écoulant en sens inverse se perdent dans les territoires plus au sud du Liberia et de la Côte d'Ivoire, avant de rejoindre l'océan.
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